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<les unir à Notre-Seigneur, et par là leur procurer
« la santé de l'Ame et une vie éternellement heu-
« reuse. Quelques familles, sans être encore bap-
ltisées, ont à notre persuasion mis toute leur con-
e fianceen Dieu. Comme elles-ont été presque seules
« épargnées, elles ont une oi -très-vive et ré-
« clament instamment la grAce, du baptême, que
c nous leur conférerons, je l'espèi4, aussitôt que
« nous les aurons suffisamment éprouvées.....

e C'est ainsi que la foi se propagera, mais dans
« le travail, les -rei4ies, les tribulations et la pa-
« tience. Il nous faudra longtemps2 arracher et
« semer. Plus tard, viendra la récolte ; quoique
« nous ne semions maintenant que dans les larmes
ý«et les gémissements, nous espérons bien recueil-
« lir un jour dans la joie une abondante moisson.»

Ainsi Dieu donnait à ses seryiteurs des mo-
ments de joie et de coisolation, qui ouvraient
leur cour à l'espérance. C'étaitçur les préparer
à soutenir des assautss plus terribles encore, qui
mettront souvent en danger la vie des Mission-
naires, et l'avenir de la tiission.


